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Freud, la pulsion et la métapsychologie de l’inconscient : Les fondements
.
La pulsion appartient à la métapsychologie.

Définition de la pulsion : La doctrine pulsionnelle est notre mythologie. La dimension réelle est indispensable, elle est difficile à saisir et n’est pas observable. 

L’hypothèse de Freud est que la pulsion engage la métapsychologie c'est à dire que la pulsion engage le refoulement qui engage la névrose. Cela permet de construire la psychologie clinique mais le concept est à prouver c'est à dire que c’est un concept entre le corps (somatique) et le psychisme. La pulsion est une excitation psychique. La poussée est la source (le corps produit une excitation.)

La poussée : Mesure d’exigence de travail, il y a une exigence en énergie pour produire un travail. Mais cette poussée doit trouver une stimulation, un but… C’est la satisfaction atteinte par la suppression d’une excitation somatique du corps. La satisfaction apaise la tension. La pulsion atteint son but. De cette source, la force s’exprime par un objet vers un but. Le corps produit une excitation et exige satisfaction par un objet. L’objet apporte quelque chose d’extérieur. Intériorité, extériorité : il existe un lien entre le sujet et l’objet (désiré) et aussi entre le corps et la psyché. La source est une excitation psychique. Tout processus somatique du corps dans un organe ou sur le corps est représenté dans la vie psychique par la pulsion. L’excitation éprouvée dans le corps dépend du psychisme.
Il existe deux groupes de pulsions :
· La pulsion d’auto conservation du moi (Ex : La faim => j’ai faim alors je mange. Les anorexiques => j’ai faim, je refuse l’objet car le refus est un plaisir. La clinique montre une interférence. La satisfaction de la pulsion est détournée. 
· La pulsion sexuelle (reproduction, perpétuation de la race) : les pulsions sexuelles ont un destin (avatar de la pulsion). 

Un instinct, lui, n’a pas de destin (Ex : La pulsion d’auto conservation du moi, pour l’anorexique, le destin de la pulsion n’est pas de manger. Elle trouve une satisfaction ailleurs et différente.)

Il y a une discordance entre le destin de la pulsion et la réclamation du corps. La pulsion trouve une énergie pour assouvir une satisfaction par un objet qui n’est pas définissable. L’objet est intime à chacun. On parle de la sexualité de la pulsion, la satisfaction peut être prise ailleurs. La pulsion se satisfait sur un autre plan que celui du corps.

La libido est cette énergie de la pulsion, ce n’est non pas le désir mais le besoin qui trouve à se satisfaire avec un but et un objet différent pour chacun. La satisfaction libidinale met à mal (névrose...)
Le conflit pulsionnel : La source et le but de la pulsion sont en conflit. Le corps trouve une satisfaction par les « instincts », par les pulsions en fonction plus ou moins de leur assouvissement.

Jacques Lacan est partit de cette base freudienne. Il se pose la question : Comment rendre compte de ce qui se passe au niveau pulsionnel lorsque le bébé naît ?
L’homme a un corps où le vide compte pour l’équilibre du sujet. On peut ruser avec la pulsion (Ex : tétine pour un enfant.) Il faut donc dissocier la demande psychique de la demande somatique (le corps) => la satisfaction psychique est différente de la satisfaction organique. L’objet est indéfini, cela peut être du désir, du bien-être, de l’amour. Il existe une différence entre le besoin du corps et le plaisir du corps qui, lui, se trouve ailleurs.

Ce qui différencient les pulsions, c’est leur source. Car l’objet sans rapport avec la pulsion  peut être interchangeable. Le rapport à l’objet n’est pas instinctif. Le rapport à l’objet est lié à la parole. Besoin, nourriture, amour : Pour qu'il y ait du désir, il faut du manque. Ainsi, le manque à sa valeur...
� Cf. Pulsion et destin des pulsions et Métapsychologie de Sigmund Freud.





